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DECES D'UN COMMERÇANT BIEN CONNU

I lu deuil cruiel vient (le
frapper deuix de nos fa-
mil les cal îmad jennes-f rata-
çaises les plus1 <listiii-
gîîées et 1v p'îl us coin-
nues di- Nloiitrt'al. Ml.
('1>an es-Edou an M r
tii est mnort, il Rit rési-

* dence. avenîue MeTai-
vishi, après iiine l ongue
mîaladije. lI t défîu lit op-
cuipait une pdaer niar-
qllalite dans1> le monde
ildiust n el et eoîumer-
cmal. Il était tii (les as-

soués d e la maison de

titi et ('le, si avanta-

geusemient connue de
M. Charles-Edouard Martin, nos leeturs.

décédé. Sa disparition sera
regrettée. car en pius de

l 'homnme d 'affaires qu'il yavait en lui, il v avait aussi
l'ami necuieillant et toujours prêt à rendre service.

Il laisse uine épouse, née Berthe Brosseau et deux eii-
fants. Il était le beau-frère du capitaine JTacques
Brossea, mort glorieusement A l'ennemi, il y a un an.'lies funérailles auront lieu lundi. à neuf heures, à
Mlontréa-il. à lat Cathédrale.

A la famille eni deuil. Lec Prix Courant adresse ses
plus sincères conldoléances.

LE "PAIN DES ALLIES" EN CANADA

Comme on peuit se procurer maintenant les farines
qui servent dle substituit au blon augmentera à 20
pour cent la proportion le ce stius dans la fabri-
cation d'un pain uniforme qui sera appelé ''Pain des

llé'.Cc pain est le résuiltat <l'une décision qlui a
tété prise par les ContrAleurs les Vivres, des pays alliés.

GROSSES EXPORTATIONS DE CE CONTINENT

Pendant l'année qui se terminera le 1er julillet. 1119.
les alliés, comptent sur le cntinenit américain pour leur
fournir 17.550.000 tonnes <le viandes, de matières gras-
ses. dc sucere d'engrais, alimentaire-, et de farines pour
la fabrication du pain. (Pcei signifie 5.710.000 tonnes
de plus que e qui a été fourni pendant l'année se ter-
miinant le 1er juillet 1919. i est donc absolument es-
setieil qe la surproduction et I 'téeonoîuie <les viîvres se
continuent en Carnda.

La Canada Preserv inq Co.. Timlited. a confié sa li-
gne aux bons soins de M. .Toln E. Turton. agent d'épi-
peries cil gros. onra.pour e district, et aussi pour
la ville de Quiébee.

IL S'AGISSAIT DE CHARBON MOU

'Dans unt récent article nous avions, donné qunelques
conseils à propos titi logement du charbon. 'M. T. 0. la-
brecque. marchand de charbon bien conn~u de Mont-
rval non-s fait remarquier que ces principes le iiréserva-
t ion s 'anpliquent au ehobnmou plutôt ou 'A I 'anthra-
cite, qui n 'est pas aussi sujet l lirpndre feu,

LE BEURRE CANADIEN EN GRANDE-BRETAGNE

()i sait giu'eni verti nd<'un arrêté mîinist ériel (30 sep-
t eîub l'e, le g-oiîvernmîent dul Domiinion dlu Canada a
ri , (Ilst"inné le bieurre de crèmnerie fabriqué dlants les

;il<vniesd 'Alb ert a, <1<. la Saskat chewan, tilu Manito-
ha. il '()îar< t de (pîél>ec depuis le 30 scptenibre jus-
qîî 'aitl 9 nîoveîmre. ('e lietrre - sauf la quantité. né-

ee~îepour la voîîsomîunation nationale à raison de 2
ivres par pe pnn a r mois -- sera centralisé à Mont -

re'al, auix frais les pî'odueteurs. (lants certains ent repôots
diné.d'où il sera, expédlié en Grande-Bret agnîe aux

p<ri x de 41 .46 et 45 cents la livre, selon la qualité.
Cet ti e uesuî'e frouv'eînenentale, comportant (l'une

par i'?iivn restriet ion qli im îposera quielque sacrifice au
voîsniniat eîr, miettra d'autre part notre pays eii me-
stire <1 ae<roît rv encore ses exp)ortatijons dle beurre, qui
nl 'ont pas cessé (le se (lévelopper depuis le début de la
gulerre.

lie Canada, qui était jusque vers 1907 assez grand ex-
portatelîr (le beurre, perdait du terrain sous ce rapport
depuis. Au point qu'en 1913, dernière année d'avant-
guierre, il n 'pli exp)ortait plus, que 828,323 irsvln
$223.578. Or, (lès 1914, la valeur des exportations de
vet artiele montait à $309,046 et atteignait en 1917 $2,-
491.992.

Ont verra par le tableau suivant, piortant le volume et
la valentr le no<s exportations de beurre depuis 1913,
quie 1 'atugmentation <le notre commerce quant à cette
denîrée a été, <l'année cei année, considérable et cons-
tante:

Année Livres
1913........828,323 $ 222,578
1914 .. . .1,228,753 309,046
1915.......2,724.913 639,625
1916 3,441,183 1,018.769
1917.......7.990,435 2,491,992

Grâcùe -à la réquîisit ion du beurre il est probable que
nosN exportations accuseront cette année encore une ap-

î)t'al.auglîentation sur celles de 1917.
(' e cinre, que l 'Angleterre nous achète à crédit, se-

ra lua 'é aux producteurs, canadliens avec le produit des
soueîîpioîscanadiennes à l'Emprunt de la Victoire,

AGRANDISSEMENT DE LA MAISON REY-
NOLDS

Oit annonce que la R.eynolds Corporation, manufae-
turîe <le poudres à neitoYer. établie à Louisville, en jlan-
vice' 1917. a fait l'acquisition d'une autre bâtisse et y
inîstallera unt équipement additionnel de manufacture
qui entrera cii opérationi au> milieu d'octobre, Cette nou-
v'elle est unîe preuve dle lat prospérité de cette firme dont
les produits se sont rendus si rapidement populaires.
A se dlébut. cette compagnie employait 125 personnes.
Elle eîî a actuelleinent 600 à son service, et l'addition
(le la nouvelle manufacture en ajoutera 400 à son per-
sonnel.

Ne mnettre eni vonserves que ('e qui !le se garderait
"a;; :'îutrieît. Faire sécher les légumineuses telles que
les fèves, les feuilles et les haricots. Déposer les
"N0nuies de terre mûres dans les eel..ves out caveau. %Jet-
tie le reste eii conserv'es,
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